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L
es citoyens de la com-
mune d’Evilard-Macolin
vont élire leurs autori-
tés lundi prochain lors

de l’assemblée municipale. En
plus de deux sortants qui bri-
guent un nouveau mandat de
quatre ans, quatre citoyens ont
déposé leur candidature à
l’élection au Conseil munici-
pal. Des propositions de candi-
dature peuvent toutefois être
remises au cours de l’assem-
blée. Sauf énorme surprise, la
réélection de Madeleine Deck-
ert à lamairie paraît acquise, le
poste n’étant pas combattu. Il

y aura donc, selon toute vrai-
semblance, quatre postes à re-
pourvoir au sein de l’exécutif.
Parmi les membres actuels du
Conseil municipal, deux d’en-
tre eux se représentent. «C’est
important pour moi de pou-
voir poursuivre la politique de
gestion financière actuelle» ex-
plique Marcel Liengme, vice-
maire en charge des finances
et des immeubles. L’autre can-
didate à se représenter, Claire-
Lise Kirchhof, responsable du
sport, de la culture et des loi-
sirs, déclare: «L’avenir d’Evi-
lard est très important pour

moi et c’est pour cela que je
souhaite pouvoir contribuer à
son attractivité et à son déve-
loppement.» Ernst Zysset, en
charge du social et de la santé
depuis le début de cette législa-
ture, n’a pas souhaité se repré-
senter. Le dernier conseiller
municipal Clemens Moser, en
poste depuis décembre 2017 et
qui a démissionné ce prin-
temps, n’a pas été remplacé en
cours de législature.

Des candidatsmotivés
Cette année, c’est un large
éventail de candidats qui se

présentent à l’assemblée mu-
nicipale pour la législature
2019-2022. Provenant de tous
les milieux, ils ont pour point
commun une motivation à ac-
complir les devoirs qui incom-
bent aux représentants de la
commune. Parmi ces quatre
nouveaux candidats qui bri-
guent un premier mandat, il y
a deux francophones et deux
alémaniques. Tous sont domi-
ciliés à Evilard. Les autorités re-
grettent d’ailleurs qu’aucune
candidature ne provienne de
Macolin.
Agé de 38 ans, Yves-Alain Matt-

hey est économiste de forma-
tion et vit à Evilard depuis huit
ans. «Pourmoi, c’est important
de pouvoir participer active-
ment à la vie de ma commune,
de pouvoir prendre part aux
décisions et de lui assurer un
bon avenir», déclare ce franco-
phone qui est déjà membre de
la commission de gestion.
Pour Yannik Riesen, âgé de 21
ans, il est important d’accorder
une voix aux jeunes. «Nous, les
jeunes, devrions pouvoir parta-
ger nos idées, nos visions et
nos revendications», explique
cet étudiant alémanique en
droit. «Cette année est l’occa-
sion idéale pour se présenter»,
estime Guy Bärtschi. Ce sexa-
génaire explique qu’il dispose
enfin du temps nécessaire

pour se consacrer entièrement
à la fonction de conseiller mu-
nicipal. Le francophone donne
de son temps à la commune
depuis près de 40 ans, ce qui
lui permet de bien connaître
son fonctionnement.
Dernier candidat en lice, Louis
Zimmermann est expert fisca-
liste domicilié depuis plus de
dix ans à Evilard. Pour lui, il est
important de pouvoir partager
son expérience avec les autres
membres du Conseil munici-
pal. «J’aimerais essayer de
prendre en compte les besoins
de la population pour remplir
le mieux possible cette fonc-
tion», argumente-t-il. Les résul-
tats des élections seront con-
nus lundi prochain lors de
l’assemblée municipale.

Six candidats au
Conseilmunicipal

Lundi, la population va élire ses autorités. En plus du poste
demaire, six candidats briguent une place au Conseilmunicipal.
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Madeleine Deckert est l’actuelle maire d’Evilard. Elle se présente cette année pour un nouveau mandat de quatre ans. ARCHIVES / JONATHAN LIECHTI

«Cen’est pas toujoursun travail facile»

À la tête de la commune depuis maintenant quatre ans,
Madeleine Deckert va briguer un second mandat lors de
l’assemblée municipale du 3 décembre. C’est l’occasion
pour la mairesse de dresser un bilan. «L’agrandissement de
l’école d’Evilard a probablement été le dossier le plus
important. Il aura fallu quatre ans entre la première séance
consacrée à ce thème et la fête d’inauguration. Ce laps de
temps a pu être très court car tout le monde a travaillé
ensemble pour le même projet, que ce soit la commune,
l’école ou les responsables de la construction», explique-t-
elle. Mais le rôle de mairesse s’étend au-delà des frontières
du village. «C’est aussi important de pouvoir représenter la
commune et ses valeurs dans le Seeland ou dans le Jura
Bernois», souligne Madeleine Deckert. «Malheureusement,
être mairesse ne signifie pas toujours faire un travail facile.
Nous avons aussi dû faire face à la décision de la Poste de
fermer son bureau à Evilard. Cependant, malgré tout, nous
avons pu amener notre expérience dans des discussions au
niveau national et c’est une bonne chose.» Une fierté de
son mandat sont les heures de la mairesse, «Il s’agit
d’après-midis lors desquels les citoyens peuvent venir
librement me voir et me poser des questions ou apporter
des idées. Ce système permet de rester en contact avec les
habitants et c’est un point très important en tant que mai-
resse.» Et même après 16 ans au sein du Conseil municipal
d’Evilard, Madeleine Deckert reste motivée pour les années
à venir. «C’est très intéressant de passer de grands dos-
siers à de petites choses qui sont tout aussi importantes»,
avance la mairesse. «Je peux compter sur une équipe for-
midable et compétente avec qui j’aime aussi pouvoir tra-
vailler», conclut-elle. LHO

R
ien de tel qu’un opéra à la visionmoderne, dans l’air du temps, un classique de notre enfancemis au goût
du jour. L’opéra La Cenerentola, œuvre de Gioachino Rossini, est depuis quelque temps déjà, à l’affiche
du Théâtre Orchestre Bienne Soleure. Et la représentation de dimanche dernier a été riche en couleur et
découvertes vocales. Le trio, mise en scène, décors et costumes, se révèle redoutable à tous points de vue.

Tout s’emboîte parfaitement. Les déplacements sur scène sont rodés, le jeu des chanteurs est poussé jusqu’à son ex-
trémité. L’ambivalence entre les personnages, dits seria et buffo, sont explicites. Et les costumes apportent une tou-
che de modernité et un soupçon de décalage pour donner du relief à chaque personnage. Le jeu des lumières est
saisissant et rajoute un peu plus de piment, notamment lors de la scène de l’orage. Pour cette représentation, l’or-
chestre est placé sous la baguette de Vito Lattarulo. C’est avec beaucoup de délicatesse qu’il dirige la partition. L’or-
chestre joue de nuances, d’accelerandi, de ritenuti, sans pour autant forcer le trait. Les seuls petits soupçons de dé-
calages décelés apparaissent à deux reprises lors des interventions du chœur des hommes. Car il suffit d’une
seconde d’inattention pour perdre le fil du texte. Mais l’homogénéité vocale du chœur est au point. Le chœur des
hommes fait partie intégrante de la comédie. Il apporte un plus. Ils ne jouent pas seulement. Ils s’impliquent. Bra-
vo à eux ! La complexité de l’œuvre réside dans son écriture. Il faut, non seulement des voix flexibles, mais égale-
ment des solides et bien charpentées. Inès Berlet, Angelina/Cenerentola, a paru une pointe en-deçà de ses capaci-
tés effectives. C’est peut-être un peu d’air dans sa voix qui a troublé ses vocalises vertigineuses, elles sont néanmoins
apparues ciselées. Ce qui reste une très grande performance. Quant au Prince Don Ramiro interprété par Gusta-
vo Quaresma, il possède toujours ce timbre brillant qui sied à merveille à ce répertoire. Michele Govi est un chan-
teur vraiment admirable. Ses qualités vocales et scéniques font de lui un être que l’on ne se lasse pas d’écouter. Il a
toujours la juste attitude, le bon geste. Pourvu d’une diction irréprochable, il campe un Don Magnifico, magnifi-
que! C’est un régal de le voir évoluer sur scène. Il ne faut pas non plus oublier les deux sœurs, Clorinda et Tisbe,
qu’interprètent Juliette de Banes Gardonne et Jeanne Dumat. Ainsi que les deux rôles masculins de Dandini, Wolf-
gang Resch, et Alidoro, que joue Lisandro Abadie. Bien que tout le monde connaisse le conte de Cendrillon, cet opé-
ra diffère quelque peu et il reste encore des représentations pour partir à la découverte du jeu des différences.

CRITIQUE
TAMARA ZEHNDER

Une Cendrillon dans l’air du temps BIENNE
Un cinéma pour les tout
petits francophones
La petite lanterne initiera les tout petits au
cinéma à Bienne dès samedi. Déjà présente du
côté germanophone depuis trois ans avec Die
kleine Laterne, l’association propose pour la
première fois à Bienne, des séances en français.
Celles-ci sont au nombre de six et s’étaleront
sur deux ans. La petite lanterne est
actuellement présente dans 30 villes suisses,
propose aux enfants âgés entre 4 et 6 ans ainsi
qu’à leurs parents, des initiations au cinéma à
travers différentes thématiques. Samedi, les
petits Biennois sont invités à assister à la
première séance consacrée à l’émotion. Une
ciné-exploratrice aidera les enfants à
reconnaître les grandes émotions du cinéma: la
peur, le rêve, le rire ainsi que la tristesse.
Elle montrera également les rouages du
septième art en expliquant comment les
cinéastes créent ces émotions. L’explication
sera suivie de plusieurs courts-métrages de
deux à quatre minutes qui seront diffusés

durant un peu moins de trois quarts d’heure. La
séance aura lieu samedi dès 10h15 au cinéma
Rex. Pour plus d’informations:
www.petitelanterne.org C-CSI

LE SINGE
Puts Marie présente son
nouvel album à Bienne
Puts Marie est de retour à Bienne. Près de deux
ans après la sortie de son premier album, le
groupe commençait à se faire désirer. Toujours
solidement attachés à leurs influences rock et
soul, les cinq Biennois ont sorti aujourd’hui leur
nouvel album «Catching bad temper».
Pour le présenter, ils ont choisi la cité
seelandaise où le groupe donnera le premier
concert de sa tournée. Afin de satisfaire le plus
de spectateurs possible, les musiciens n’ont
pas prévu un, mais trois concerts qui se
tiendront tous au Singe. Demain, vendredi et
samedi, Puts Marie est donc à l’affiche.
Pour clôturer le week-end, Boubacar Traoré
donnera un concert dimanche. Le chanteur et
guitariste sera accompagné de Vincent Bucher à
l’harmonica et de Babah Koné aux percussions.
Ensemble, ils combinent les sonorités d’Afrique
de l’Ouest au blues sud-américain et laissent
place à une ambiance émouvante dont eux
seuls ont le secret. Pour plus d’informations:
https://www.lesinge.ch/ C-CSI

EN
BREF

Le Journal du Jura, 28. November 2018


